
VOL Il. No 34

CONDITIONS.

ABONNEMENT :

six mois •• - - e.ss

Un nuam:ro - - . 10

d'avnce.

MONTRÉAL, 24 MAI 1879 1 CENT LE NUMERO

CONDITIONS,

ANNONCES
r ligne

PremIierefusrdion, lUc

inas. sunbséquentes, 5

aux ennouccurs à ong
te.

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRE
sUREAU: 8, RUE STE.THERE8E.-P. 0. SOITE 825, MONTREAL Levralpeutqu Iquefoisn'etrepas vraisansblgu."-IOISL'EAU

H. BERTHELOT, ERédacteur.

REOUVERTURE DU

PARC GYM ASTIQUEI
%imuaeht 192 W -.

Au Village St. Jean.Baptiste,

Il y aura Exercices de Gym-
nasse, d'Acrobates, Chants et Dan-
ses, Course en Veiotipèdo, Courses
de Sauvages, etc.

VOYAGE DE PLAISIR
.A

ST. M--ICIEL
Arrétant à St. Laurent et St.

Jean, Isle d'Orléans.

Dimanche, le 25 Mai 1789, si le temps
le permet, le magnifique va ur CEx-

ress," capitaine Baùer, si ben connu
dLepuis seize ans pour la politesse et la
d"licatesse qu'il a toujours montrées en-
vers ses passagers, laissera le quai Cham-
plain r une heure précise pour St. i-
ehel, arretant à St. Michel, arretant à St.
Laurent et St. Jean, laie d'Orléans, et
sera de retour à sept heures. Belles cam-
p agnes5 champs pittoresques.

a la beinveillanto permission du
Colonel Vohl et des officiers, le magnifi-
que corps de musique du Dème. Batail-
lon acenmpagnerai les excussionnistes.

Il ne sera pas vendu de liqueurs spiri-
tueuses à bord du vapeur.

Prix du passage, 50 cents, aller et re-
tour.

F. X, SAUVIAT,
Organisateur.

HOTEL DU CANADA,
Rue St. Cabriel,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

Hl AI ST, MARIE & tIE1p
Agents Généraux,

285 RUE $Te JAÇqu 'Us

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.
'.

(SUITE.)

antiques et modernes ciselées, tra-
vaillées, ornées avec la plus gran
de richesse. Auprès de la haute
fenêtre, un établi de ciselenr en.
topré d'étaux, chargé d'outils di-
vers, dont un grand nombre étaient
encoie ranges sur des râteliers à
portée de la main ; puis, des modè-
les en cire et en plâtre, des frag-
mints étincelants d'orfèverie, des
figurines détachées, et des vasea
précieux, les uns ébauchés, les au
tres terminés déjà. Auprès de l'à-
tre, des creusets, une forge porta.
tive, un fourneau de fonte, plus
loin, un tour avec ses accessoires,
des appareils de chimie ; puis un
chevalet de peintre, des cartons,
etc.

Assis auprès de l'établi, l'art.iste
parass-mit occupé d'un'travail dif-
ficile. Courbé sur son étau, il ter-
minait une délicate figurine d'ar-
gent. Au reste, son costume répon
dait à l'aspect de son atelier: une
robe de chambre :en damas était
serrée autour de sa ttaille par une
écharpe de soie, une toque de ve-
lours etait posée sur ses longs*che
veux blonds, qui bouclaient sur
son cou ; sa figure mâle et réguliè-
re avait:ug caractère sévère et no-
ble à la fois. C'était Edouard Nor-
ton. Certes, il eut été difficile de
reconnaitre, en voyant cet élégant
gentleman et cette physionomie
calme, élevée, pleine d'une dignité
réfléchie, le bandit braconnier qui
remplissait de terreur la ferme de
Tom Craig, ou nième l'ouvrier tur-
bulent de Maltre Freeman.

Il interrompit son travail, leva
les yeux d'un air distrait, puis les
tourna lenteient vers un coin de
l'atelier oit dessinait avec applica-
tion une jeune fille de 'douze ou
treize ans au plus. Il la regarda
quelque temps.

Lily! lui dit-il.
Lily retourna vivement la tête,

et montra son charmant visage que
les années semblaient avoir encore
embelli, en ajoutant à ses grâces
enfan"1ines la pureté virginale de
la jeune fille.

-Attends, lui dit Norton.
Et la baisant sur le front, il lui

posa la main sur la téte.

GODIN, MONDOU & Cie., Editeurs-Propriétaires.

-Penche toi de ce coté.....Là....
Bien ! Reste nn mament tran-
quille.

il examina quelque temps le
mouvemeut de son cou et de ses
épaules dans cette pose gracieuse,
au travers4le ses tresses blondes;
puis il donna quelques coups de
lime et de burin à son ouvrage;
il regarda eneore...

Bien ! dit-il en la baisant une
seconde fois, merci, petite.

Lily se leva et vint voir la figu
rine que sculptait son père. -

-C'est l'ange du coffret pour
l'évêque.

-Oui, mon ange, répondit Nor-
ton en la prenant dans ses bras
sans cesser de regarder son ouvra-
ge.

A ce moment la porte se rouvrit
de nouveau.

-M. le pasteur Fergusson, an-
nonça la gouvernante.

Norton tressaillit et se leva. Il
pâlit sensiblement, et s'avança vers
le vénérable pasteur en ôtant sa
toque.

-Je suis réellement désolé,
monsieur Fergusson, dit-il d'une
voix altérée, que vous ayez pris la
peine de venir dans mon réduit. Je
m'e tais présenté au presbytére......

-Puisque j'étais absent, mon-
sieur Norton, répliqua le pasteur
en souriant, il était juste que je
vous rendisse votre visite. C'était
un véritable plaisir pour moi ; j'y
gagnais une occasion d'admirer
vos nouvelles ouvres.....et de dire
un petit bonjour à ma petite Lily,
ajouta le bon vieillard en caressant
la joue de la jeune fille, qui rougit
timidement.

-Remercie le pasteur, LiIy, ré-
pliqua Norton; et ...laisse-nous, ma
fille. n

Lily sortit; et lorsque Norton
fut seul auec le vieillard, il garda
pendant quelque temps le silence,
comme s'il eut hésité à commencer
une conversation pénible.

-Je m'étais rendu au presbytè-
re, dit-il enfin, parce que j'avais
besoin de conseils, monsieur Fer-
guson, dans une position diilcle.
j'ai pensé que votré expérience me
serait utile, et peut-âtre même vo-
tre concours.

-Ce serait avec le plus grand
plaisir, monsieur Norton, si je le
puis. Je professe pour vous l'es-
time que mérite votre talent, votre
conduite si régulière, si exemplai-
re à votre àge, au milieu des séduc-
tions qui entourent un artiste.
Vous pouvez compter sur moi,

-Ce témoignage si flatteur m'ost
récienx, monsieur le pasteur...

Vousjugerez peutMre mieux en-
core le prix que je dois y attachur
en écoutant ce qui me reste à vous
dire.

Il s'arrêta Ici un moment.
-C'est tout une histoire, reprit.

il d'une histoire, reprit-il d'une
voix émue, une histoire romanes-
que, qui remonte à quelques au-
nées déjà.

Un jeune homme, un de mes pa-
rents, tomba par suite des iufortu-
nes de notre famille, dans la mise
re, et dans tous les écarts que la
violenco de son ca.actère et laviu
lence de son caractère et le mal-
heur de sa position peuvent faire
nomprendre sans les excuser. Bra-
connier, vagabond sans amis, sans
asile, on l'a2cusa de vol et d'incenî-
die. Il était innocent: il fut obli-
gé de s'enfuir. Mais, au milieu de
cette incendie, dont il n'était pas
coupable, il avait sauvé un enfan t.
Cet enfaut, il ne pouvait le rendre
à sa famille, puisqu'il en ignorait
le nom et la demeure et il ne pou-
vait faire de démarcLes pour les
apprendre, sans se découvrir, sans
risquer sa tête. que menaçait une
accusation capitale .... Il éleva l'en-
fant comme s'il eut été le sien.
Toutefois un secret remord l'agite.
L'amour qn'il porte à sa fille adop-
Live, lui révèle toute la douleur que
doivent ressentir les parents qui
déplorent sa perte. Il croit de sua
devoir de la leur rendie.. Mais com-
ment? Il ne peut les chercher sans
se perdre peut-étre...Un ami pous-
rait il se changer de de soin?

(A comm1rUER.)

MAIS ON 8ST. DE NIS,
Coin des Rues

Bonsecours et Champ-de-Mars
MONTREAL.

Co Restaurant est de première classe.
Les vins, liqueur, cigares, etc., swnt

de première qualite.

Lager Beer Cosgrove,
Bière nouvelle et d'un goût exquis.

lE.A vendre, un mungnitique SALA-
MANDRE, ayant cauté s lu, en parilt
ordr. Le propriétaire veut s'en déliai-
ro à tout prix.

SO. GEGoIaH, a.è&gnt,


